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Une cairote à Tahiti
Nous sommes arrivés à Tahiti après un

voyage de 26 heures (12 heures de décalage), mais
heureusement à la descente d avion on a eu droit
aux youkoulélés et colliers de fleurs, et également
aux douaniers plus que soupçonneux...

En venant d Egypte le contraste est fort;
finis les étendues poussiéreuses, les arbres gris, le
sable,  ici  ce sont des camaïeux de bleu (le lagon, la
mer et le ciel) et de vert (la végétation est luxu-
riante, il faut dire
qu il pleut quand
même très souvent)
ponctués de taches
de couleurs (les flam-
boyants, les ibiscus,
les bougainvillées,
les frangipaniers, les
c a n a s ) .  L e s
gens bien évidement
sont très différents: adieu les galabeyyas et les fem-
mes voilées, bonjour les shorts, débardeurs et pa-
réos. On n est pas obligé de se cacher les épaules et
les genoux, on fait ce que l on veut (une mode chez
les polynésiennes pas toute jeune c est vrai: paréo
en bas et soutien-gorge c ur croisé en haut!), à
nous les petits tops et les jupes légères (j ai encore
un  peu  de  mal  après  3  ans  et  demi  d Egypte),  les
hommes sont en débardeur, il faut bien montrer les
tatouages (le mien d homme n a encore pas craqué
pour cette mode locale, par contre il s est très vite
habitué à la chemisette sans cravate).

Et je sais,  je vais casser un mythe, mais les
belles  vahinés  des  calendriers  ne  se  trouvent  que
sur les calendriers et les beaux mâles musclés et
tatoués doivent être parqués dans des îles isolées,
Mc Donald est passé par là!  Mais ils  sont fidèles à
leur réputation: super gentils, toujours gais, riants,
aimant la musique et faire la fête, et tout le monde
se tutoie.

Les activités sont tournées essentiellement
vers la mer: la bronzette (pour les moins courageux,
mais attention aux coups de soleil !), le snorkelling,
la  plongée,  le  surf,  le  kite  surf,  le  ski  nautique,  la
pêche, la baignade avec les raies, les requins et,
avec  de  la  chance,  les  baleines  Alors  ici  ce  qu il
faut avoir ce n est pas un gros 4x4 pour les sorties
désert mais un bateau pour les sorties en mer. Et le
jour où on en a assez du bleu, on peut toujours aller
faire une marche (c est très sportif) à l intérieur de
l île,  qui  est  superbe.  De  temps  en  temps  un  petit
week end dans un hôtel  sur une île mais là le bud-
get ne sera pas le même qu en Egypte! Et quand on
veut partir en vacances c est moins loin d aller en
Australie, Nouvelle Zélande, Californie, ou Chili
que de rentrer en France.

La  vie  de  femme  d expat  ici  est  différente
d au  Caire:  pas  d UFE  ni  de  Caire  Accueil.  Il  faut
compter sur les épouses des collègues du mari
(merci à elles), sur les sorties d école, s inscrire dans
des  clubs  de  gym,  de  danse  tahitienne  (si  le  dos
veut bien le supporter), de poterie. On fait donc son
trou plus lentement. Mais d un autre côté, les fem-
mes  ont  aussi  moins  de  temps  à  elles:  plus  de
femme  de  ménage  à  temps  plein  (les  salaires  ici
sont plus élevés qu en Métropole), plus de chauffeur
pour aller chercher les enfants à l école et pour les
emmener aux activités, plus de bawab pour s occu-
per  de  la  bouteille  de  gaz,  plus  de  gentil  monsieur
pour  remplir  les  sacs  au  supermarché,  plus  de  li-
vraison  à  domicile  de  petits  plats  (même  pas  les
pizzas),  nous  sommes  en  France  !  Mais  par  contre
on a Carrefour ou Champion pour aller faire les
courses,  et  là  les  premières  fois  on  est  sous  le
charme de cette profusion:  du cochon, du foie gras,
du vin, du fromage  bon d accord de temps en
temps  il  y  a  des  ruptures  de  stocks,  on  dépend
quand même des arrivages par bateau et par avion,
et l on recule devant le prix des crèmes dessert La
Laitière (plus de 10 euros les 4 crèmes à la vanille,
il ne faut pas abuser !).

Il y a le marché, les boutiques de Papeete
(d accord  il  n y  en  a  pas  beaucoup,  c est  une  petite
ville de province), les terrasses de restaurants, les
roulottes (genre de camions à pizza qui ouvrent le
soir et où l on mange un peu de tout pour pas cher).

La vie ici est agréa-
ble, c est ce que l on
se dit tous les ma-
tins en petit déjeu-
nant sur la terrasse
avec devant nous la
vue  sur  le  lagon,  la
mer et Moorea, l île
s ur de Tahiti.

Profitons en, on ne
sait pas où on ira pour la prochaine mutation !
La Polynésie française en quelques chiffres :
275000 habitants dont plus de la moitié dans la
commune de Papeete (ce qui créé de gros embouteil-
lages  aux  heures  de  pointe).  Plus  de  la  moitié  a
moins de 25 ans. La Polynésie française se compose
d'environ 120 îles, et couvre une superficie émergée
de  4000  km2,  dispersée  sur  environ  5  millions  de
km2, soit à peu près l'étendue de l'Europe. La Poly-
nésie française voit en 2003-2004 son statut évoluer
vers un élargissement de ses responsabilités et un
renforcement de son autonomie, la Polynésie de-
vient un POM (Pays d Outre Mer).
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